
Termit (suite) 
En ce qui le concerne, SCF a 

reçu du Ministère nigérien de 

l’Environnement le mandat de 

préparer une ambitieuse pro-

position d’aire protégée cen-

trée sur les régions de Termit 

et de Tin Toumma au centre 

du pays, de réaliser les recher-

ches sur le terrain, de former 

le personnel local et de prépa-

rer un plan de gestion réaliste 

et efficace pour l’aire proté-

gée. 

La clé du succès pour Termit 

sera de développer de bonnes 

relations de travail avec les 

nombreuses parties prenantes 

dans la région, et l’atelier de 

Zinder fut une excellente oc-

casion de rencontrer les lea-

ders traditionnels, les adminis-

trateurs, les forces armées et 

les autres projets actifs dans 

cette zone.  

SCF s’est engagé à réunir 

$270.000 pour cette phase du 

projet et est en voie d’attein-

dre cet objectif grâce au géné-

reux support de Addax Petro-

leum Corporation, African Parks 

Conservation, de la Iara Lee & 

George Gund III Foundation, du 

Zoo de Philadelphie, de la 

Docent Association du Zoo de 

Philadelphie, du Zoo de Saint 

Louis et du Smithsonian’s Natio-

nal Zoo. 

SCF travaille en étroite colla-

boration avec le Direction 

nigérienne pour la Faune 

(DFPP) afin de réaliser ses 

objectifs. En association avec 

le Coordinateur nigérien du 

programme, Ibrahim Madou-

gou, le Dr Thomas Rabeil, qui 

est le chef d’équipe de SCF, a 

déjà réalisé plusieurs missions 

sur le terrain avec des homo-

logues locaux et il est désor-

mais assisté par une nouvelle 

recrue nigérienne, M. Abdou-

laye Harouna. 

Les addax et les oryx de Tunisie sont en marche 

rale des Forêts tunisienne, 

avec l’aide de la Fondation 

IGF, de la Société Zoologique 

de Londres et de l’Institut 

Royal des Sciences Naturelles 

de Belgique. 

Cette translocation prépare le 

terrain pour d’autres animaux 

en provenance de program-

mes de reproduction en capti-

vité en Europe et en Améri-

que du Nord, dans le but 

Dans le cadre de l’ambitieuse 

stratégie tunisienne de conser-

vation des antilopes du désert, 

20 addax et 8 oryx algazelles 

ont été déplacés avec succès 

du Parc national de Bou Hed-

ma vers les aires protégées de 

Djebil, Senghar et Dghoumes. 

L’opération a été réalisée dans 

le cadre du projet CMS/

FFEM en faveur des antilopes 

sahélo-sahariennes, en parte-

nariat avec la Direction géné-

d’optimiser au maximum le 

pool génétique des antilopes 

tunisiennes. Conduites par les 

zoos de Hanovre, de Marwell, 

de Saint Louis et The Living 

Desert, plus de 30 organisa-

tions collaborent pour pou-

voir amener  des animaux 

supplémentaires vers la Tuni-

sie avant la fin de cette année 

et pour apporter leur soutien 

aux efforts de réintroduction 

(voir encadré). 
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Ce projet est un superbe exemple de collaboration sous la coordination de 
la Direction Générale des Forêts de la Tunisie 
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Sains et saufs : oryx et addax 

retrouvent la liberté. 
Photos © Olivier Born 

La Fondation Internationale 

pour la Gestion de la Faune 

a apporté un soutien technique. 



La faune sauvage du désert algérien 

L’addax est une antilope re-

marquable, capable de résister 

aux rigueurs de la vie dans le 

désert, souvent sans même 

boire plusieurs années de sui-

te. Il est aussi au bord de l’ex-

tinction, non pas tant à cause 

de la chaleur extrême et de la 

sécheresse qu’en raison de la 

chasse incessante qui en a 

réduit les effectifs dans toute 

son aire de répartition. Eteint 

depuis longtemps en Afrique 

du Nord, c’est dans le sud du 

Sahara qu’il faut chercher les 

dernières populations sauva-

ges, entre le Tchad et le Niger. 

Dans la bataille pour sauver 

l’addax de l’extinction, SCF a 

joint ses forces à celles d’ Ad-

dax Petroleum Corporation, une 

société pétrolière indépendan-

te active en Afrique et dont le 

nom fut spécialement choisi 

pour refléter la force et le 

potentiel de cette espèce em-

blématique. Suite à un premier 

accord qui porte sur deux ans, 

Addax Petroleum Corporation va 

soutenir la stratégie de conser-

vation de l’addax de SCF au 

Niger et au Tchad voisin. Le 

but est de mettre en place des 

mesures de conservation et 

une gestion appropriée dans 

toute l’aire de répartition de 

l’addax, un objectif que parta-

gent aussi la CMS et l’Union 

européenne dans une nouvelle 

initiative en voie de dévelop-

pement. Pour survivre, l’ad-

dax doit être fort, mobile et 

s’adapter aux ressources dis-

ponibles. Pour être efficace, la 

conservation doit faire preuve 

des mêmes qualités. 

et les recherches appliquées 

sont des composantes clés. 

Une compréhension solide de 

l’écologie d’espèces mal 

connues, comme l’addax et le 

guépard, est tout à fait vitale 

pour leur conservation. 

La recherche donne d’excel-

lentes opportunités de forma-

tion et de développement des 

compétences ; elle crée aussi 

des ouvertures pour les étu-

diants chercheurs. Des étu-

diants de Niamey et de Paris 

viennent justement de termi-

ner une étude à Termit. Avec 

l’aide de guides Toubous lo-

caux, les étudiants, qui se dé-

plaçaient à pied ou à dos de 

dromadaire ont pu localiser 

d’importantes populations 

résiduelles de gazelles dama, 

de mouflons à manchettes et 

de tortues sillonnées. 

Si la réussite de la conserva-

tion dépend beaucoup de liens 

solides noués avec les parte-

naires clés, il est aussi impor-

tant que les stratégies efficaces 

soient construites sur une 

bonne compréhension de la 

faune concernée, de ses be-

soins et de son écologie. 

Dans le mandat qui est celui 

de SCF au Niger, l’étude de la 

faune, sa surveillance régulière 

En 2005 et en 2006, SCF a 

participé à une étude conjoin-

te avec des partenaires venus 

de la DGF, de l’Université de 

Bejaia et de l’Agence Nationa-

le pour la Conservation de la 

Nature. Sous la direction des 

membres du bureau de SCF, 

Koen de Smet et Tim Wacher, 

et Pierre Comizzoli, du Smith-

sonian, le travail de terrain a 

significativement amélioré la 

connaissance des populations 

SCF et la Direction Générale 

des Forêts algérienne (DGF) 

se sont mis d’accord pour 

coopérer pour la conservation 

du Sahara algérien. Étant don-

né son étendue désertique 

vaste et diverse, le succès des 

efforts de conservation de 

l’Algérie est vital pour de 

nombreuses espèces menacées 

et pour les écosystèmes du 

désert. 

de gazelles et de guépards qui 

sont menacées en Algérie, 

tout en rapportant l’existence 

de nombreuses autres espèces 

mal connues. 

La formation aux techniques 

d’études est une composante 

clé de l’apport de SCF, avec 

notamment la collecte de don-

nées géo-référenciées et leur 

enregistrement pour l’analyse 

et la cartographie. 
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A pour Addax 

Recherche : connaissez d’abord vos ressources 

Récolte de données en Algérie. 

Thomas Rabeil & Hamidene 

Saleh étudient des photos 

Le soutien pour ce projet 

provient du Smithsonian, 

du Zoo de St Louis, de la 

Société Zoologique de Lon-

dres et du Cheetah Conser-

vation Fund. 


